
LES CLOCHES.

LEUR HISTOIRE.

E Christianisme, a dit Chateaubriand, serait bien incomplet
'e dans son culte, dans l'exercice de ses cérémonies, s'il n'avait

M choisi pour son messager cet instrument, la cloche, à la voix
acrienne puissante, incorruptible, et qui sait s'adapter à toutesrC situations sensibles ou morales.

Ce n'est qu'un airain, niais cet airain a le don magique de pénétrer
e d'impressions les plus variées. Sa voix à la fois si pure, si

ple. si solennelle, si terrible ne demande pour ainsi dire niar ni science pour produire ses plus émouvants effets. La main
anflte de l'ouvrier, la main débile de l'enfant, en agitantlairain
ae portera l'allégresse ou le deuil, le recueillement ou l'effroi

milliers de cœurs à la fois. De la pointe des modestes
Clocher, du somnet des majestueuses cathédrales, la voix destoC e, portées par les vents, parle, dans lespace d'un jour et surute l'immensité lu globe, à des centaines de millions de

e Paganisme n'a pas su, d'une manière générale, utiliser à cettefncet
to estruiment. Le christianisme, qui a en lui le secret de
>,tes les aspirations, a compris la merveilleuse puissance de cette

l 1g d'airain qui, comme un son de l'infini, parle aux hommes une
4ue Universelle.

Attachées à tout autre monument qu'à des églises, les cloches
de trouver un écho dans nos coeurs.

é f 1 , dans l'obscurité noire de la campagne, un voyageur
Puisé, cherche en vain le scintillement d'une lumière amie.

8e eécourage, se désespère. Soudain, un son grave vient frapper
q eilles et lui rendre le courage avec l'espoir : c'est la cloche
Vera iannonce le voisinage d'une paroisse chrétienne où il trou-

la gte fraternel.
e heure où l'aurore secouant les perles de sa chevelure,
l Ouvre les blancs rideaux du ciel, et que l'alouette égrène dans
d e vaporeuse les trilles joyeuses de sa chanson, qu'il est
de aux champs, d'entendre la pieuse sonnerie des cloches monter

ous les hameaux à la fois ! Et le soir, alors que la mélancolie


